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JL A RépubliquA liomainé ',’ attaquée: sur sort’ 
territoire , par uhë ■ armée^ëtrarigerë^' dont 
victoires réitéréesi dëvpiéht lâTuonduire juIqU’âu' 
Capitole- g- cetté1 àÿnfiée11victorieuse - dissipée eÜ 
dispàroissant p*âi Une* retraite • ;À’finHpal o l>ligé7 
de renoncer UU-plus' hardi désséin 'qh'ôn ait pii’ 
concevoir- y '■ et les-* Rb'maihS' affermis 'd’aris ' un;# 
puissance qui envahit enfin l’Uunivérs , après 
s’être vus à deux- doigts de •leiif pértè:> tëls’so'ni1 
lès événemens qui caractérisent ïa-seçôndê gùëfréc 
Punique et qui semblent -n’êtreautre chose que 
notre propre histoire. ;

En 'lisant celle de cette! guerre pendantJlêsr 
années 535 et 536 de Rome , on s’étonne qu’au­
cun Auteur n’ait ëhchrë>ml5Ikîâ' la sfe'èâe Fxiïüfl / 
qui eut une si grande influence sur les destinées 
de la Républiqu'eRomaihëta iù’àmôu’früü'biéS 
public fut toujours ■; le- mobile’ ■ dé° se"s: actioris’? 
Eerrne y constant ihébrânlâljiè pourrie' sef viàte1 
de la Patrie , il ne' se permit jamais , contre' 
elle , le moindre ressentiment , quelqu’injurë 
qu’il en reçut. A ces rares qualités , Fabius en. 
ajoutait une autre non moins estimable et plus' 
rare encore , qui est de résister aux doux et 
puissans attraits de la vengeance ' -envers ses- 
calomniateurs et ses ennemis particuliers, 
comme - aux • cl ameurs de la précipitation et de 
l’inexpériqn'Êe.' Toti-t le hï^ffidêq'smÿ’qwëSâ pru­
dence . consommée et sa connoissance parfaite 
des régies: de.T.art militaire! lüi vaJurënt le glo­
rieux titre de sg.ge tcinvorlseur.



Sans doute y un tel caractère prête peu par 
lui-même aux passions et aux grands mouve- 
mens de la.^ragédiç.,., >ipaS en Apposant à 
Annïbal et aux Tribuns qui ne cessèrent de 
le persécuter., jesuisconvaineu-quel’on- auroit 
assez de matière pour fournir à une Tragédie, 
e.n trpjjs. actgs,;.- à plps,; forte raison’., étf akjft. 
en suffisamment pour un Acte. Il est vrai qu’il 
4’ÿ qu’àn Théâtre J^yriqnA' QÙ; l’on puisse se 
permettre de traiter ainsi le genre tragique par- 
extrait. autre, avantage particulier et ti^sr 
précieux à ,çe OÇhéatre j^çjestf dé pouvoir y. ame^ 
per des. Fêtes., des Qhœurs', des Baî|©tS,, qui , 
bien exécutés suffisent souvent : pour. : deter- 
’uipç1; 1®; d’un ouvrage,, ressources que. 
p.’o.ffr.e point 1^ Tragédlie purement! dé.clariiée. 
.y - ?5 »; PQnjmq , dan^. les Tragédies
des Anciens, le Chœur tient le premier rang, 
parce, que,. Jes .prindpan^- personnages n’étant 
que les représentant -, les mandataires du, 
Peuple , ç’est | celui-ci à dominer, tout se 
rapportant à lui. Aussi ne pourroit-on suppri­
mer aucun des Chœurs , .sans nuire à Faction, 
tandis quç l’on , a pp.rqtrgnçher , de l’Iphigénie 
€n Aulide , le Chœur , Chantons , célébrons 
notre Reine , sans que cela ait fait le moindre 
tort à l’ensemble de ce bel ouvrage. ;

^et avantage de faire intervenir et agir'Te- 
Chœur , à la manière des Anciens , n’est pas le 

m’ait offert naturellement mon sujet. 
L’histoire nous apprend que la célébration de 
la Fête des Saturnales fut rétablie , précisément- 
la seconde annee de la seconde guerre Punique.

s’attachoit particulièrement à représenter, 
cette Fête , l’égalité qui régnoit du teins 

-< ltne , parmi les hommes yivàns sous les 



loix.dela natureT, sans diversité de conditions. 
(J’étcJi'1; cfànsle Temple de Sntiirne que l’p& g^Cr 
dpit le Trésor' et lès Actes de la République..

C’est / d’après cette tradition ,que p’ai, pu 
amener un Ballet au milië.u de l’Apte , eii fajsa,n|. 
venir lés. Dames Roinainps dans le.Tejnple dç 
Saturne , pôür y déposer des. dpns.pa.triptiquest* 
Cette Scène rappelle le don. .qu’elles firent de 
leurs bijoux , pour fp.urqïr l’or nécessaire au 
présent destiné à Apollon , et comment elles en 
furent récompensées. Elle rappelle encore , l’of­
frande d’eS Femmes et Filles.Artistes , qla barre 
de l’Assemblée Nationale.,. q’n, 1.789, m®|W- e?;ejnr 
pie ayant produit.beaupopp de géue&ÇU^ saçriy 
ïipes, et de, dons volontaires,, attpro$ltderL’.Etat, 
j’ai;sai'èi ~ay§c plaisir ,, l’ôpca.sipn de repç^djjdç® 
ce* trâit (jans un tableau. animéi Cependantj,g 
nie Serô'iS privé de cette Sçè^. . tm( bon. effet 
quJellé pni'ssè prôdnire/dans l’Quvrage j. .sv ellg 
ne s’étùit' pas trouvée dans Thistoise, de la- Ré­
publique Romaine; car ' je ne crois pas , quand 
on travaille d’après l’aiitiquef > dans, les, arts d’Â* 
mitàtion , qu’i|,soit permis,.de. sortir du, gp®re> 
pour se livrer a des çdmpô.sitions.de fantaisie- .

Je consigne, da.ns cette.Préface , le. principe 
qui à guidé ma plumé ’, afin de répondre d’ah 
vànce a ceux qui- pourraient se. croire fondés à 
me reprocher que j'ai négligé beaucoup.d’adlU'?' 
sions que j’aurpis dû saisir. Mon opinion est 
qu’au contraire,- j’ai dû les .é.yitgr. Je dis .plus A 
je suis, convaincu qtie j’ai manqpé mon sujet x 
^i, à’ chaque vers, on né trouve, pas que co que, 
j’ai écrit aurait pu l’être , il y a cent ans, comme, 
aujourd’hui. Aussi , pour me. dédommager d& 
la sévérité qu’a exigé né ipoi le sujet de Fabius, 
j’ai transporté, dans un autre Ouvrage dram^-j 

tions.de


tique ,, en 3 Aèté?D’intitulé Ijes deux. Prison-t 
hiers ou la Fameuse journée , çé'qui , dans le. 
nouvel’ ordre de‘chose? où nous viv.ons /, m’a 
ÿaru appartenir précisément à l’ordre du jour. 
Quant aux personnes qui voudront s’assurer 
combien les événemens .de la seconde guerre 
Punique ont de ressemblance avec ce qui se 
passe sous riosnéux.^ elles peuvent , sans prendre 
la peine de remonter jusqu’aux Ecrivains . con­
temporains , lire la fin du 4me volume de l’His- 
toireRomaineïp.arôZïoZZzzz , et lé commencement? 
du 5me. En voici quelques traits détaches, qui, 
prouvent combien est frappante l’analogie de 
ces teins anciens avec le temps présent.

Tome IV , Edition in-12 , de DCC. XLI., 
pageyfa A Tépoqiie delà seconde guerre Pu* 
niqué' , les Patriciens, ne jouissaient plus d’au-, 
cun avantage que les Plébéiens ne partageassent 
avec eux.... ld. 4ia- Les Romains, se laissent
gagner dé vitesse par l’armée d’Annibali, avant 
d’avoir rien disposé ;....... ld. 435. Annibal flatte 
ses soldats qu’ils se rendront maîtres de la Capitale 
de l’Empiré Romain...... .. . A/., 47.6- Tels sont,
dit Polybe, les Romains en général et en parti­
culier : plus ils ont raison de craindre , plus ils 
deviennent redôùtàblés.'.;.;.’.». Id,5q4, Affliction, 
générale que cause à Rome là défâijté/deTarméq 
Romaine , ?iupfè,s du lâc dé Trasimèrie.b 
ld. 507, Pendant .plusieurs jours les Prêteurs 
tinreiit le Sénat1 assemblé Idépùjs.le..matin jus* 
qu’au soir , pour délibérer sur le rp.Q.yti . qu’il 
corivenoit. dé préndrél, et déterminer quel Chef 
et quelles troupes -ils pourroiciit opposer aux; 
Cârtha^inôis' victorieux.etcf

Tbméy ip'age'idi. Èës Marseiljpis■ sppt toujours, 
les premiers à s’exposer, et leur intrépidité fut 



<Tiïn grand ëê^Ôurs à Fabîüs^.’.’.'.o7 H ' ï'09. Ré­
flexions qüî probablement déterminèrén t An ni bal, 
à ne pçsiÇ rj^que^ de? s’a^ai^èr jusques jSoui les 
murs de Rome....... Id. 114. Les jeunes gens les 
plus- qualifies émigrent....A.. Idï 1*9. Terreur 
des Romains, apres la. .jhatail^ de,^Cannes..On 
Me doutoit point qu’Annibal ne vînt attaquer le 
Capitole. .< 4; ;v. Id. 1122 .t. Des< opirRs' 8,é‘gaÿde sbrit 
établis aux portes , de Rome -, et personne ne 
sort sansFpéÀnissiQn...' Plus de’iix 
vingt Peuples se soumettent sincèrement-,et de 
bonne foi * à la paiàsàp.ce des Èomins..;.,. etc. 
$tc. etc. . ."'jlT -G"K A IF 3 AU'

. 8 ÔIÀ lyî.QÆ, 3 i.F A G'



F A B ^fcBtieüjn -' ~ <
f' ÀÜhk ÉM |Ærè\< ânefeà .Cditèul.^ 
C ORBUL OSF Tribun du Éeupïe. ‘ ■ 

f3JS
UN G R Â ND P R ET RÈ. 
SÉNATEURS.
DAMES ROMAINES.
GUERRIERS.
PRÊTRES de Saturne.
LICTEURS.
LE PEUPLE.

La à^he^ Rome.

FABIUS;



F A B I U S,
O P É R A.

Le Théâtre représente une "Place publique , tiu 
fond de laquelle on voit le Péristyle du 
Temple de Saturne. —— Vers le milieu, à 
gauche, est la Tribune aux Harangues.

( L’ouverture exprime, tour à tour, une Emeute populaire * 
des chants dé victoire, une mélodie mélancolique et reli­
gieuse. Soudain , par une transition hardie , dés phrasesf 
surchargées de dissonances, composent le prélude, du Chœur 
qui commence la première Scène. )

SCENE PREMIÈRE.

CORBULON, CHOEUR DU PEUPLE; 
UN CORYPHÉE.

Choeur du Peuple.
Des fiers Carthaginois redoutons la fureur. 

Pour nous il n’est: plus d’espérance î 
Annibal vers Rome s’avance. ~
Fuïons, échapons au vainquent»’

A

i&



( M, 

G O RB V L O N.

Citoïens, arrêtez ; ah ! lorsque la Patrie ' 
Court lé plus grand danger f 
Il faut, pour la venger, 
Savoir perdre la vie.

U 'N C O R Y P H É E.
Que, serviroient nos efforts impuissans ?
Ignorez-vous qu'à Trasimèné, à Cannes, 

Remparts / maisons, cabanes, 
Tout est détruit ? Les femmes, les enfans 

Ont été- massacrés T^Et” vous" voulez attendre
Qu’un ennemi, de cafnâge altéré, 

Qu’Annibal triomphant, de succès enivré , 
Vienne , jusques dans Rome , aujourd’hui nous 

surprendre !
Comme riôus , Corbulon j redoutez sa fureur. 

Le C h oe va.
Pour nous il n’est plus d’espérance! 
Annibal vers Rome s’avance SH 
Puions, éçhapons au vainqueur.

C O B B W. ON.
Puiez , je cours où le péril m’appelle.

En acceptant le Tribunal:,
J’ai juré de7 mourir , s’il le faut, pour l’Etat:
Je tiendrai mes sermens , et si le même zèle

Vous animoit , Romains , 
lue sort du monde encor seroit entre vos mains.

Le .■ Ch oeub. . .
Dieux ! quel reproche ! ah ! pour sauver 

l’Empire,
S’il suffit de notre, valeur,
Vous verrez avec quelle ardeur 

Nous exécuterons ce qu’il faut nous prescrire.
C o a b u l o n à la ■ Tribime.

Pour conserver le bien que l’on veut vous ravir , 
La Liberté ^, çe n^es.t point hors de Rome



( 3 )
Qu’il faut vous réunir ;

Dans ces murs , notre perte’ aujourd’hui se 
consomme.

Je sais les complots ténébreux 
De ces Sénateurs factieux

Qui, Semant d'é faux bruits, répandent L’épou- 
■ vanté. .

Si vous fuïez, vous cômblez leur attente , 
Alors $ par les proscriptions , 

Par; les assassinats, et par .les trahisons , 
Soudain leur puissance affermie 
Va rétablir la tyrannie.

i Ce Fabius , ce prudent Dictateur , 
Dont on vante à. dessein la perfide lenteur , 
Eh bien ! ce Fabius , comme eux d’intelligence 
Avec nos ennemis, nous.$prâ» plus, fatal 
Que si nous avions eu pour vainqueur Annibal.
Piu'sieïSrs Personnages du Choeur, 

interrompant’ Corbulon.
C’en est assez , Hâtons notre vengeance ! 

Prévenons les conspirateurs.
Marchons, bravesamis, etnous serons vainqueurs. ' 

, L E, . Ç.H OSE P B.l

Qui;, contre, nos .persécuteurs <• 
Marchons, et nbus serons vainqueurs? 

ÇorbüIqn, descendu de-la Tribune , dit à. une
. partie du Chœur :

, De Rome allons fermer les portes ;
- (Àl’'autre partie )

Et pour mieux assurer nos, coups 
Je viendrai/merejoindre h,.vous , 
Suivi de-nos brâyes :cohortes. ' 

C En s*'en allant., suivi d’une, partie du. Chœur, 
Corbulon s’arrête, vdiant arriver Eaul Emile.) 

Ciel ! Paul Emile.



S CENE -■ I I. •
PAUL EMILE, LES PRÉCÉDENS.

Paul Emile.
A. i-je bien entendu ! 

f A Corbulon , qui hésite s’il s’en ira oy. restera.) 
Où vas-tu, Corbulon ? Sans doute ta vertu

Avise , dans ces conjonctures, 
A prendre un parti sage et de justes mesures ?

Corbulon.
Le Peuple connoît mes projets.’ 

Il les approuve , et sa toute-puissance 
'Aura bientôt puni ceux qui lui sont suspects. 
Citoïens, suiVëz-moi.

Paul E m i l e.
Quel excès d’insolence !

( Ici commence le Duo entre Paul Emile et Cor b.) 
Citoyens, arrêtez ;
Ne suivez point un traître. 

Corbulon, au Peuple.
A ce discours, qui pourrait méconnaître 

L’un de Ces nobles révoltés
Dont le farouche orgueil est d’autant plus à 

craindrëb,/
Qu’il sait tout oser et tout feindre.1 
Paul Emile.
Poursuis, vil dénonciateur, 

Et d’accusé deviens accusateur.
Cité devant le Peuple , ibfaudra lui répondre ; 
Ç’est à son tribunal que; je vais te confondre.

(Paul Emile monte à la Tribune. ) 
Corbulon , à part &t d’une voix étouffée;

Quels terribles momens, ! 
Quel trouble, malgré moi, régne sur tous mes sens !
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Paul Emile , suivdntde P œil Corindon qui s’en va. 
Tu voudrois m’échapper , et ta jalouse rage 
Se flattbit, en secret d’effraïer mon courage ;

Mais c’est envain: va monstre, et ne crois pas 
Eviter l’œil vengeur qui suivra tous tes pas.

CORBÜL.ON,

Au lieu de discourir , ma prompte vigilance 
Aura sauvé l’Èmpire , et voilà ma défense.

Mais toi, perfide , ne. crois pas
Eviter l’œil vengeur qui suivra tous tes pas.

P a tr l Emile. Corbolok.
Va, monstre , ne crois pas 

Eviter l’œil vengeur qui suivra tous tes 
pas. .. .

Perfide, ne crois pas
Eviter l’œiï vengeur qui suivra tous tes 

pas.

SCENE I I I.
PAUL EMILE, LE PEUPLE.

Un Coryphée à. qui plusieurs personnages du 
Chœur ontfait signe de prendre la parole 
pour interroger Paul Emile.

P aul Emile , dis-noussi Corbulon est traître, 
De quel crime on l’accuse, et fais - nous le 

connoitre ?
Paul Emile.

Romains , sous mes deux consulats , 
J’appris à pénétrer ce fougueux caractère. 
Toujours de votre nom couvrant ses attentats , 
Il fut impunément féroce et sanguinaire ; 
Mais voici de quel crime on accuse aujourd’hui 
Ce Tribun factieux dont vous êtes l’appui.

Des témoins oculaires 
Ont vu ses émissaires 

Poignarder les co.uriers qu’envoïoit Fabius 
Ainsi , ne vous étonnez plus



Des faux bruits répandus 
Sur le sort des armées.

Mais , lorsque le Sénat poursuit les factieux ,> 
Et sait mettre à profit des instans précieux ;

Lorsque vos femmes allarmées , 
Aux pieds des immortels , 
De dons patriotiques 
Surchargent les autels , 

Citoïens, méritez des couronnes civiques. 
Volons au Capitole 5 obtenons du Sénat 
La gloire de mourir en défendant l’Etat.

Le C h oe u r répété avec enthousiasme : .. 
Volons au Capitole , obtenons du Sénat 
La gloire de mourir en défendant l’Etat.
(Péndant le Chœur, Paul Emile descend de la 

Tribune. ) •
P attr Emu e.

Que cette ardeur pour mon cœur a de 
charmes ! •.,

Le Choeur, en s’en allant et suivant Paul 
Emile.

Courons aux armés , 
. , Et ne des quittons pas

Que Corbulon et ses complices 
N’aient expié', par leurs supplices , 

Leurs trahisons èt leurs assassinats.

S C E N E IV.
■Quatre QUESTEURS , LES DAMES 

ROMAINES , quelques P R E T R E S 
de Saturne, un GRAND PRETRE.

{I? Orchestre joue un morceau de simphonie pour l’entrée des 
Dames Romaines qui arrivent } à pas lents , du côté op­
posé au Peuple qui est sorti eh tumultes Pendant e» 



morceau , les Questeurs et les Desservons du Temple 
disposent, sous le portique , aux deux côtés de la porte 
du Temple, deux tables et les registres pourinscrire et rece­
voir les dons patriotiques. Deux Questeurs., en face des 
Spectateurs , sont assis à chacune des deux tables mode­
lées, dans le genre antique. On aura attention que le sol 
de l’espacer qui formera- le portique , sous lequel seront 
assis les Questeurs, soit élevé de quelques marches. ) .

Uns Dame Romaine, aux (Questeurs.

"y"ous qui gardez les trésors dé l’Empire,' 
Ne craignez plus qu’ils soient insuffisans.

Nos maux sont grands ,
Mais les sublimes sentimens , 
Que le patriotisme inspire >

Sont encor plus puissans.’
Le C h oe u r répété :

Nos maux sont grands f 
Mais les Sublimes sentimens , 
Que le patriotisme inspire , 

Sont encor plus puissans.
Deux Coryphées.

Nôtre sexe est exclus des emplois difficiles , 
Et la foiblesse de nos bras

Nous défend dé tenter lès .liazards des combats
- Mais nous saurons inspirer aux soldats 

Le dévouement et les vertus utiles
Qui font la force des États.' .

Le C h oe u r.
Oui, nous saurons inspirer aux soldats 
Le dévouement et les vertus utiles

Qui font la force des Etats.'
( Tandis que l’on chante, le Chœur de danse remet entre l'es 
. mains des Questeurs' les dons patriotiques, consistons en 
-vases antiques , bijoux , ornemens , parures de toute es­
pèce , dont quelques-unes sont renfermées dans des cor-



(8).
beilles.——Les présefis étant déposés , tous les personnages 
en scène , comme par-une inspiration subite., Se mettent 
à genoux les mains levées vers le Temple dont les 
portes s’ouvrent à l’instant. On apperçoit dans un fond 
très - éclairé, .la statue de Saturne ,• et plusieurs Femmes 
•élèPent leurs petits enfans au-dessus de la multitude, 
.pour les faire jouir de toute la magnificence de cet impo­
sant spectacle.

C H OE U R.

Saturne ! ô toi qu’on adore en cè Temple, 
Pere des immortels, ce n’est qu’en frémissant

Que le ciel meme te contemple, 
Dieu tout puissant, 

Daigne agréer , dans ta gloire infinie , 
Les dons-que nous offrons pour sauvèr la patrie ! 
( On entend gronder le tonnerre.---- Le Grand-Prêtre paroit
, environné d'autres Prêtres , entre la statue et les portes 

du Temple. ) •
Le grand Prêtre.

Les Dieux sont satisfaits de votre dévouement, 
Et pour prix de vos sacrifices, 
Les destins vous seront propices. 

Bientôt vous jouirez des douceurs de la paix. '
Ses ineffables bienfaits, 
Seront la moindre récompense 

Que Saturne , dans sa clémence, 
Aujourd’hui vous dispense.

Par les liens de la fraternité , 
Une parfaite égalité 

Accroîtra vos vertus , et leur douce influence
Fera, suivant votre espérance , 

Dans l’univers entier régner la liberté.
( Les portes du Temples se referment, et pendant le Chœur 

suivant f les jeunes Romaines dansent , en actions de 
de grâce des bienfaits qui leur sont promis. )

C H OE U R.
Grand Dieu , notre reconnoissance 
Partout publiera ta puissance.

Toujours



Toujours soumises à tes loix, 
Nous fuirons les écueils du vice.
Dans les sentiers de ta justice , , 
Nous n’écouterons que tâ Voix.

(Le Ballet continue jusqu’à l’arrivée de l’Envoié du Sénat.)

SCENE V.
LES PRÉCÉDENS, UN ENVOYÉ DU SÉNAT.

LÆnvoyé du Sénat, aux Questeurs*

• -X ' Qv E s T Ë U R s , vers vous Paul Émile 
m’envoie.

Choisi pour présider aujourd’hui le Sénat, 
Rome entière applaudit aux moïens qu’il emploie 

Pour assurer le salut de l’Etat.
Déjà l’appareil des supplices 

Effraïoit Corbulon et ses lâches complices , 
Quand le Peuple est instruit de ses sanglans 

projets.
t II veut fuir, on l’arrête j.

On l’entraîne au Forum ; on prouve ses forfaits, 
■ Et RHglàive des loix suspendu sur sa tête 
I/aïant soudain frappé, cet exemple effrâïant ‘ 

_ Dissipe, en un instant, 
Ce parti dangereux devenu tout-puissant.

Le Choeur.
Rendons grâces aux Dieux ! le trépas d’un seul 

homme
Va rétablir enfin la Liberté dans Rome.

L’E N V O Ÿ
A peine il n’étoit plus, soudain , du haut de® 

murs.,



Des cris se font entendre. 
Tout!© Peuple effraïé se presse pour s’y rendje. 
Il arrive, apperçoif des nuages obscurs , 

Des tourbillons formés par la poussière , 
Qu’éleypient , en marchant , des bataiÜons 

nombreux.
Bientôt de Fabius on voit l’armée entière, 
Mais nul ne croit encor ce qui frâppe ses ïeux. 
On regarde, on écoute., et des chants,belliqueux 
font retentir au loin cet hymne de victoire 
Qui doit, dans l’pnivers , publier notre gloire.

''Alors , -je, cours annoncer au Sénat 
Cette grande nouvelle. 

Et / pour vous confirmer le bonheur de l’Etat , 
C’est lui qui, par ma voi-x , dans son sein vous 

appelle. "
f iPendant le Chœur suivant, les Questeurs se disposant à 

partir , font transporter lés tables , lés présens.,... etc.)
Choeur.,

Adorons l’invisible main
Qui nous donne aujourd’hui cette faveur nou* 

velle. ,
Pour Fabius ,' pour le Peuple .Romain , 

Quelle gloire immortelle !

SCENE VI.
Ç Lë Théâtre représente la Salle diassemblée dit 

Sénat. On. voit, au fond, deux galeries laté­
rales qui conduisent au Temple du Capitole. 
-La décoration précédente n’aiant eu que 
cinq Coulisses de profondeur, et celle - ci en 
aïant le double, il résulte que l’on a pu établir 

~sfraif rangs de-gradins., disposés- en quçtrÇ de 
cercle , commençant à la cinquième coulisse
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à gauche , scprolongeant jusqu*a Pcntrfc.dc 
la galerie à droite. Sur ces gradins , sent

■ assis les Sénateurs qui attendent Fabius.-—
■. ..'dl droite et à gauche , sur lé devant du Théâ­

tre sont adossés, à la seconde coulisse , deux 
fauteuils antiques , l’un pour Fabius i l>autre 
pour ¥dul Emile. )

Ü NE PARTIE' DES SÉNATEURS , ensuite 
FABIUS, PAUL EMILE, le reste des 
SÉNATEURS, les LICTEURS , les Chef* 
de l’Armée de FABIUS et le PEUPLE. -,

Lé.Chœur des Dames Romaines , qui a. terminé la Scènï 
précédente, s’étant prolongé dans le lointain , après leur 
disparution aux leux des Spectateurs , l’Orchestre , ap 
moment que la décoration change, passe du pianissimo le 
mieux ménagé dû crescendo lé plus fort, ilinsi, le chant

■' et l’accompagnement du Chœur suivant, qu’à peine on 
entend d’abord , deviennent très-bruians , au fier et à 
mesure que les Interlocuteurs arrivent en scène. )

Choeur des' Guerriers et dü Peuple , que 
■■■ il l’on n’appercoit pas d’abord. 

Honneur et gloire à. notre Général !
Nous lui devons la victoire et la vie. ,...

A nos seuls ennemis son triOmphe'ést fatal. 
C'est en temporisant cfu’il sauva la Patrie.

Vive à jamais le vainqueur d’Annibal I ■
( Pendant.ce Chœur•; Fabius, superbement vêtù ', ep cos­

tume militaireparole accompagné de Pàiil' Emile'. -Vingt- 
quatre Licteurs lès précédent, ils sont suivis d'une: Déphr 
tation du Sénat,. qui, présidée, par Paul Emile , était 
allée au devant de Fabius. Viennent ensuite les-Chefs 
de l’armée et le Peuple-- Les vingt-quatre Licteurs
entourer, rie fauteuil c’e Fabius , à qui Paul Emile a donné 
la main pour y monter. Paul Emile s’étapt aussi place 
sur le sien, la.lléputation du Sénat remplit l’espo-ep qw 
était vide~, entre le fauteuil de Paul Eûiile ’efles gradins

B 2
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sur lesquels sont assis la majeure partie des. Sénateurs,, 
Les- Chifs de l’armée , alignés à la suite des Licteurs -,

* achèvent de border l’aile droite , et lé Peuple termine le 
tableau, en se^tenant. à l’entrée de la galerie droite par

' laquelle tout le cortège est arrivé.——Le. Chœur finit au 
moment où chacun a pris place. Alors Fabius se lève de 
son fauteuil, .regarde P as l Emile, à qui il à l’air de

' demander la permission de parler. Paul Emilese levant 
de son siège, répond par une inclination de’tête et un 
geste affectueux. Après que Paul Emile et tous les Sé- 

-nateurs se sont assis , Fabius prend la parole. )
■ Fabiits.

P-Oinains, vous triomphez; je vous avois promis, 
Dans le plus fort de vos alarmes 9 r

Que jamais Fabius ne poserdit les armes , 
Qu’après avoir vu fuir vos fougueux ennemis* < 
A nos Dieux protecteurs je dois cet avantage. 
Les succès que dabord eut contre nous Carthage

Viennent des ruses d’Annibal.
Bientôt j’appréciai ce dangereux rival, 

Qui d’un soldat a le courage 
Et les talens du' Général.
Pour, empêcher que ses cohortes

D’un pas précipité n’atteignissent vos portes , 
J’ai cherché mon salut dans de sages lenteurs.

Toujours campé sur les hauteurs,
Des Romains, qu’enflamoit le désir de la gloire, 
Contenant les transports , j’assurai la victoire, s

Les Guerriers et le Peuple.
Vive à jamais le vainqueur d’Annibal ! 
Nous lui devons la victoire et la vie.

A nos seuls ennemis son triomphe est fatal. 
C’est en temporisant qu’il sauva la Patrie.

Honneur et gloire à notre-Général !
Fabius.

A peine entré sur votre territoire, 
Le fier Carthaginois avoit pu se flatter



Que, par des trahisons, ilsaurditnous domtér. 
Romains , si vous l’aviez pu croire , 
Un tel excès de lâcheté , 
Aux ïeux de la postérité , 

De votre nation eut terni là mémoire. 
Ménageant votre sang, j’ai toujours évité 
De combattre de front cette armée ennemie ; 
Mais enfin , parmi vous, il n’en est rien resté,.

Et sa. déroute purifie ” 
La. terre de la Liberté.

Paul Emile?
Quand Fabius a su par son génie,’ 

Chasser, loin de nos murs , une armée ennejtpie, 
Sans doute , Sénateurs , ûn triomphe éclatant ' 

Illustrera ce graud événement.
Prononcez donc , au< nom de la Patrie?

Les Sénateurs, se lèvent toits ensemble, pour 
prononcer à lunanimité :

Gloire aux Dieux immortels ! Triomphe à Fabius! 
Un Sénateur.

Ainsi nos ennemis sont enfin disparus, 
Mais les plus dangereux ne sont point à Carthage. 
Ces tribuns turbulens, du Peuple adulateurs ,

• Cés coupables agitateurs, 
Des terres, proposant sans cesse le partage , 
Ces monstres affamés dé meurtre ét clé pillage , 

Peuple , voilà vos destructeurs.
/.U'îb. A U T R E §É A T E U R. >

Vous lé savez, Romains , léurs calomnies ' 
En rendant Fabius suspect à ses soldats , 
Nous ont plus exposé que' le sort des combats , 
Et que-tous les succès des troupes ennemies. 
Citoïèns , trop longtéms leurs complots odieux

Vous conduisent à votre perte.
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/ Fermez à ces ambitieux r ' - f

5 La route qui, leur est ouverte.
Que, sous l’autorité des loix, 

On voie enfin fléchir toute magistrature.
N’aïez jamais ni Triumvirs ni Rois ;

Abolissez la Dictature.

Fabius. ,

Applaudissant à ce'sage projet, 
Romainspar un décret, 

Sanctionnez cette grande ihesure.
Ab ’• si yous .approuvez, en comblant mon és- 

ppir,
Qu’à l’instant je renonce à l’absolu pouvoir , 

Jurezsur cette épée,
De sang Carthaginois encor toute trempée , 
Jurez .de n’obéir qu’au peuple souverain.

Indigné du nom de Romain ,' 
, Condamnez à périr tout traître 

Qui, parmi ses égaux prétend devenir maître.
Plusieurs voix qùï partent de différens poijtts 

'du Théâtre:-
Que ton vœu, Dictateur, ■ 
A l’instant s'accomplisse !

’ Choiîuk général et très-animé: , .

Oui, désormais , nous voulons que périsse 
Quiconque se rendra du peuple-adulateur.
Si , du pouvoir suprême , il est usurpateur , 

, . , Qù’alôrs il subisse;
Le dernier supplice ;

J./Et.desTyrans c’est être le complice 
Qu’oser parler de Roi, de DictateurJ 

. y.r Pe d’Emperenr.
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( Fabius descend de son siège, et se mêle parmi les Chefs 

de l’armée. Il donne ordre aux Licteurs , par un zeste 
impératifs d’.aller se ranger autour de Paul Emile t ce'qui 
s’exécute à l’instant. ) .

Paul Emile.

Qpe ce jour glorieux pour notre République 
Ramène, chaque année, une fête civique !
{ Paul Emile , précédé des Licteursdorine la main â 

Fabius, pour le conduire -au liéh du triomphe. Hsâsont 
suivis par le Sériât, les Chefs du l’armée et le Peuple.
—En défilant, les Guerriers et le Peuple chantent le 

, Chœur suivant. ) , .

C H OE U R*.
Honneur et gloire à notre Général !
Nous lui devons la victoire et la vie. '

A nos seuls eimçmis son triomphe est fatal,' 
C’est en temporisant qu’il sauva la patrie.

Vive a jamais le vainquer d’Annibal !

SCENE VIIe. ET DERNIÈRE.

( Le Théâtre représente le grand Cirque, ou 
bien la campagne aux environs de Rome.)

FABIUS, PAUL EMILE, les Sénateurs, 

les Dames Romaines , les Licteurs , et tous 
lés Personnages qui, ont paru dans les Scenes 

précédentes , excepté Corbulon et les Prêtées 

de Saturne. ; ■



FABIUS arrive dans un char, traîné 
par deux chevaux blancs. Il assiste 
aux grands jeux Romains 9 dont la 
description est Constatée par plusieurs 
Auteurs, de IAntiquité.—Un Ballét 
pantomime termine le Spectacle par 
une fête civique et triomphale.'
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